
HAÏNA la JEUNE FILLE et l’OGRE 

 

Maroc 

 

Dans un village du Maroc, tout près d’une grande et profonde forêt de chênes lièges, vivait 

Haïna et sa famille.  

Haïna était belle et heureuse, heureuse car elle allait bientôt épouser son fiancé Adil.  

 

Un jour, les filles du village se rassemblèrent pour aller ramasser du bois dans la forêt, 

naturellement Haïna les accompagna. Il faisait très beau ce jour-là et dans la journée 

personne n’avait peur de la forêt.  

 

En fin d’après-midi, les fagots de brindilles ficelés, toutes les filles se préparaient à reprendre 

le chemin du village mais, le ciel se couvrit rapidement d’épais nuages noirs, le tonnerre 

gronda, un orage allait éclater.  

 

Dans l’épaisse forêt, il fit bientôt très sombre et ce fut ce moment-là que choisit un Ghoul, 

un ogre affreux si tu préfères, pour sauter d’un arbre au milieu des filles.  

Toutes s’échappèrent en criant très fort, Haïna courut très vite mais le Ghoul se précipita 

sur elle, l’attrapa d’un seul bras et l’emporta dans sa tanière.  

 

Personne, non personne, n’eut le courage d’annoncer à Adil, le fiancé de Haïna, la 

disparition de la jeune fille.  

 

Chacun savait que Haïna avait dû être mangée par l’ogre. Chacun savait aussi que Adil le 

courageux voudrait venger Haïna. Mais chacun savait enfin que les Ghouls étaient plus forts 

que tous les plus courageux jeunes hommes de la terre… alors pourquoi laisser partir 

inutilement Adil se faire tuer, hein ! 

 

* 

 

Au Maroc le grand marché de la semaine est appelé souk.  

 

Tous les habitants de la région s’y retrouvent et toute la journée vendent et achètent des 

légumes, des fruits, de la viande que l’on peut aussi déguster sur place bien grillée et 

accompagnée d’un verre d’un délicieux thé à la menthe très chaud. 

 

C’est là, c’est là, qu’un jour Adil apprit toute la vérité. 

Celui-ci n’écouta aucun conseil, il prit son couteau, du pain, des dattes, un peu d’eau fraîche 

et partit aussitôt à la recherche de sa fiancée. 

 

En chemin, il passa au pied d’une colline recouverte de petites fleurs rouges, uniquement 

de petites fleurs rouges. Adil trouva cela étrange et il en demanda la raison à la colline, la 

colline lui répondit aussitôt : 

 

-    Je suis recouverte de petites fleurs rouges parce que Haïna est passée par cette route. 



 

Un peu plus loin, Adil contempla une autre colline recouverte de petites fleurs jaunes, 

uniquement de petites fleurs jaunes. 

Quand il en demanda la raison à la colline, celle-ci répondit : 

 

-      les petites fleurs jaunes me recouvrent Adil car Haïna est venue par ce chemin. 

 

La troisième colline recouverte de fleurs blanches intrigua Adil et il lui en demanda la raison : 

 

-      Je suis blanche et même toute blanche Adil car Haïna habite ici. 

 

Au pied de cette superbe colline blanche, un petit village se chauffe tranquillement au soleil ; 

tout près du minaret de la mosquée, une maman cigogne couve ses bébés ; quelques 

jeunes filles puisent de l’eau à la rivière et Adil leur demande si elles connaissent Haïna. 

Les filles semblent très gênées de répondre mais l’une d’elle avoue : 

 

-        Haïna tisse de la laine dans cette grande maison mais attention, personne ne doit 

s’approcher. Sois prudent étranger cette maison est habitée par… 

 

-         Allez viens Khadîdja, il faut rentrer ! 

 

Adil se doute que la maison est habitée par le Ghoul, il doit donc être très prudent et user 

d’une ruse. Il demande à une poule de bien vouloir pénétrer dans la maison, de s’entortiller 

les pattes dans les fils de laine tissés par Haïna et de ressortir en courant.  

 

La poule accepte aussitôt. Un peu plus tard, Adil aperçoit la poule qui, des fils de laine aux 

pattes s’échappe en courant de la maison. Elle est poursuivie par Haïna qui essaye 

d’empêcher la voleuse de s’enfuir. Adil est submergé d’un grand bonheur. Haïna est tout 

heureuse de retrouver Adil et elle lui dit aussitôt : 

 

-      Adil, Adil, je t’en supplie, va-t’en ! Va te cacher, il va venir, s’il te voit et même s’il sent 

ton odeur, il t’avalera d’une bouchée. Attends la nuit à côté de la forêt, je vais tenter de 

m’échapper. A minuit, glisse-toi doucement dans la maison et viens m’aider à me délivrer 

et n’oublie pas ton couteau aiguisé. Adil, je t’en supplie, fais attention !  

 

Adil promet, regarde encore une fois Haïna et se dirige vers une petite cabane abandonnée 

où il a bien l’intention de se cacher jusqu’à minuit. 

 

* 

 

C’est à cheval que le roule arrive tout juste un peu avant minuit, il renifle aussitôt partout : 

 

-       Tiens, tiens, ça sent l’odeur de la chair fraîche. Haïna, Haïna qu’est-ce que c’est ? 

 

-       Ce n’est rien, c’est l’odeur de la servante qui va puiser de l’eau au village. 

 



-       De l’eau, de l’eau, oui, oui, oui… Allez, je vais dormir ! Demain, demain, j’ai beaucoup 

d’enfants à dévorer, hi hi hi… Haïna viens ici ! 

 

Et le Ghoul, comme tous les soirs, entoure sa main dans les longs cheveux de Haïna pour 

l’empêcher de s’échapper. 

Ensuite, ensuite, il s’écroule de sommeil sur un gros tas de peaux de bêtes, Haïna 

prisonnière à ses côtés. 

A minuit, Adil se glisse par la porte entrouverte, très vite il aperçoit le roule et Haïna retenue 

par ses longs cheveux emmêlés dans sa grosse main velue. 

 

D’un coup de couteau adroit, Adil coupe les cheveux qui retiennent Haïna prisonnière. Haïna 

se redresse et au même instant, doucement tout d’abord, mais de plus en plus fort, les plats 

et les bols de la pièce se mettent à bouger bruyamment. Un plat crie : 

 

-      Haïna va s’échapper avec son cousin Adil ! Hé toi qui dors réveille-toi… 

 

Un bol très excité aussitôt continue : 

 

-      Réveille-toi, réveille-toi, Haïna va partir !    

 

Haïna a très vite compris que la vaisselle donnait l’alerte au roule, elle ouvre le sac de sel 

et en jette partout et sur tous les ustensiles. Aussitôt, tous se taisent.  

 

Le Ghoul n’a pas arrêté de ronfler un seul instant et Haïna et Adil s’échappent en courant 

mais, dans le fond de la cuisine, un ustensile n’a pas reçu de sel, c’est le mortier et très vite 

il prend la relève de la vaisselle qui s’est tue : 

 

-     Oh, toi qui dors, réveille-toi ! Haïna vient de s’échapper avec son fiancé Adil ! Oh, toi qui 

dors réveille-toi… 

 

Dans une colère noire, le Ghoul se lève, saute sur son cheval sans selle et galope après les 

fugitifs. 

 

Quand de loin, Haïna l’entend arriver, elle entraîne Adil derrière un arbre planté au bord du 

chemin et avec beaucoup de courage au moment où le roule passe auprès de l’arbre au 

grand galop, elle lui jette une grosse poignée de sel à la figure et dans un cri effroyable, 

Ghoul et cheval disparaissent aussitôt. 

 

Dans le calme de la forêt apaisée, Haïna et Adil reprennent tranquillement leur route, ils 

vont retrouver leur village, leurs parents, leurs amis et nous savons aussi qu’ils ne tarderont 

pas à se marier. 

 

 

***** 

 


